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TRIBUNE LIBRE 


En réponse à un article du camarade Urban intitulé 
FOEU, j'ai certaines objections à faire. 

Tout d'abord je regrette que les vacances à l'Orphe- 
linat n'aient plus le mème altrait que du temps de la 
Direction de M. Robin. 

Le séjour au bord de la mer ne me paraissait pas 
superflu, mais je comprends que vivant à la campagne 
toute l'année, les enfants de Cempuis privilégiés sur 
leurs camarades de lAssistance publique ou même des 
écoles de Paris peuvent, dans une certaine mesure laisser 
le pas à leurs camarades de Paris, exception faite toute- 
fois pour ceux dont l’état nécessiterait un séjour au bord 
de la mer. Voici un premier point. 

Maintenant où je suis en désaccord avec mon cama- 
rade Urban, c'est sur sa manière de voir pour lavenir 
au sujet des vacances des élèves de Cempuis. Je crois et 
je n’en doute même pas, que son vœu lui a été inspiré 
eu toute bonne foi ; moi aussi je serai de son avis si nous 
pouvions comparer Cempuis à une institution recevant 
des enfants de condition toute autre que celle que reçoit 
l'Orphelinat Prevost. Mais le cas n’est pas le même. Tous 
les enfants venant à Cempuis, sont orphelins de père ou 
de mère et bien souvent des deux, et c'est la misère 
bien des fois la plus noire qui fait que les parents se 
` résignent à se séparer de leurs enfants. Je ne vois done 
pas très bien comment feront ces familles pour recevoir 
leurs enfants pendant 15 jours, 8 jours même pour leur 
assurer une existence équivalente à celle qu'ils ont à 
Cempuis. Elles seront forcées d'abandonner parfois leur 
travail pendant le temps que l'enfant sera avec eux, d'où 

manque d'argent, peut-être pas pour le moment, mais 


après le départ de l'enfant, et puis bien des familles 
logwent dans des immeubles peu confortables, lenfant 
venant à Paris pour se familiariser avec sa famille pas- 
sera de tristes vacances s'il a déjà l’âge de connaissance, 
de plus sa santé n'aura pas profité des bons résultats que 
généralement les vacances apportent. IL ne faut pas 
perdre de vue non plus que bien des enfants orphelins 
de pére et de mère ne pourront s'offrir ce déplacement, 
cela sera un crève-cœur pour ceux qui devront rester. 

Je crois qu'au coutraire il serait plus logique à mon 
sens de favoriser le plus possible le déplacement des 
parents ou amis qui voudraient visiter leurs enfants ou 
leurs protégés. 

J'en arrive maintenant à l'emploi des vacances que je 
préconiserai, et c’est ma conclusion. Il se résume à 
reprendre le programme de M. Robin, c'est-à-dire grandes 
excursions de plusieurs jours avec visites de tout ce 
qu'il peut y avoir d'iustructif ou d’intéressant sur liti- 
péraire tracé ; monuments, usines, etc. Je serais 
partisan aussi de reprendre les cours de musique, 
gymnastique, un peu négligés et que Cempuis redevienne 
ce qu'il était de 1885 à 1890, période vraiment intéres- 
sante de l'Orphelinat Prevost. En un mot que les jeunes 
Cempuisiens se montrent dans les concours musicaux 
et athlétiques à la hauteur de leurs aînés. Voilà des 
vacances vraiment salutaires à la santé et à l'esprit. 

Je suis donc tout à fait opposé à la manière de voir 
du camarade Urban, car je suis convaincu que ce n’est 
pas 8 ou 15 jours passés tous les aus dans leurs familles 
qui mettront les élèves de Cempuis a même de connaître 
la vie de Paris, qui malheureusement je le répète, dans la 
majeure partie des cas ne leur feraient voir que des milieux 
miséreux où l'on s’efforcerait de parer le plus possible 
au bien-être de l'enfant pendant son séjour, au risque de 
se trouver dans la gêne ensuite ; et les cas où l'enfant 
serait choyé et où la vie de Paris ne lui laisserait dans 
l'esprit que des choses souriantes sont excessivement 
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rares, Je termine et je dis, qu’au point de vue moral il 
pourrait s’ensuivre (je veux parler surtout de nos jeunes 
camarades du sexe féminin), des désagréments dans 
certains cas pour les enfants et pour la Direction de 
l'Orphelinat. 


D'autre part je viens appuyer les raisons qu'a 
développées notre camarade Schumacher dans son 
article Idéal et Réalité sur sa façon de comprendre 
dans l'avenir les fêtes que la Société des anciens élèves 
devraient donner aux parents, amis ou protecteurs. Je 
ne viendrai pas à nouveau faire le procès des bals, vous 
savez qu'elle est ma manière de voir à ce sujet, je lai 
manifestée chaque fois que la question est venue en 
Assemblée générale. Je me résume et engage le Conseil 
d'administration à étudier la question du camarade 
Schumacher ; je suis sûr qu'il y trouvera bon compte pour 
notre caisse de chômage (le dernier bal vient appuyer 
mon argument), et qu'une fête familiale en matinée dans 
une Mairie ou tout autre local sera la seule vraie pouvant 
intéresser l'ensemble de nos sociétaires et amis. 


PALABOT. 


. . . . . . . . . . . . , . . . . è >» o 


Nous recevons également en réponse à 
Particle intitulé Vœu une lettre de M. Renault, 
père d’une élève actuellement à Cempuis. Nous 
ne pouvons mieux faire que de lPinsérer : 


En main votre Bulletin mensuel daté de Décembre 
1904 et ayant en première page un article intitulé : 
Vœu. lequel, j'ai lu et relu avec beaucoup d'ardeur, 
ayant compris dès le début le bien fondé ainsi que les 
sentiments de famille dont vous êtes imbus et que vous 
préconisez d'une façon précise. Je dois vous dire 
qu'étant partisan absolu de ce vœu, Jai pris la 
résolution de vous écrire pour vous soumeltre mes 
idées ; à vous d'en être juge. 

Le vœu formulé est très bien, mais pour avoir un 
certain poids auprès de la Commission administrative, 
il devrait être formulé par les intéressés. je 
comprends comme intéressés, les parents ou tuteurs des 
enfants acluellement à Cempuis, lesquels ne feront 
aucune objection pour la réalisation de ce projet qui 
ferait tant plaisir aux pauvres enfants orphelins de père 
ou mère ou sans parents directs. Il n’est pas une 
famille qui ne réaliserait pas de petites économies pour 
recevoir l'enfant actuellement séparé des siens. 

H serait done, et cela à mon point de vue, intéressant 
que vous fassiez appel par la voie de votre Bulletin 
mensuel où par convocation personnelle à tous les 
parents avant des enfants à Cempuis en leur demandant 
leur avis et par ce fait leur adhésion. 

Pour éviter des frais onéreux à votre Société, vous 
pourriez trouver parmi votre entourage des bonnes 
volontés se dévouant à Ja cause pour aller trouver les 
parents de ces enfants et leur faire signer une pétition ; 
quant à moi, si la chose est adoptée par votre Conseil 
d'administration, je vous propose de faire toutes les 
démarches possibles auprès des parents habitant les 3e, 
4e et 20e Arrondissements ; quelques bonnes volontés et 
nous arriverons à un bon résultat pour les vacances 


prochaines, seulement, il est temps de commencer ce 
mouvement qui, j'en suis sûr à l'avenir, sera bien 
accueilli des parents et mettra au comble de la joie tous 
les enfauts de Cempuis. 


Se 


Réponse. 


Mon camarade Palabol, que je remercie tout d'abord 
de la promptitude qu'il a mise à répondre à mon 
article de Décembre, me semble plutôt avoir fait un 
petit réquisitoire contre la façon de procéder tant de 
l'Orphelinat que de la Société et avoir quelque peu 
perdu de vue mon article lui-même. 

Je ne veux pas répondre à mon tour à toules les 
questions qu'il a posées, elles viendront en leur temps 
et je me proposais bien d'ailleurs de les traiter ulté- 
rieurement, mais je tiens à me cantonner dans la seule 
question des vacances des élèves de Cempuis à Paris. 

Que Palabot me permette donc de lui dire, oh ! avec 
la plus grande aménité, qu'il me semble bien qu'il n'a 
pas lu très attentivement mon article. Eu effet, 
prévoyant les petites objections qu'on pouvait me faire 
(j'avais bien raison), jy avais répondu par avance. Et si 
on veut bien se reporter au No de Décembre on 
remarquera que la première objection de Palabot était 
également celle qui m'est venue d'abord à l'esprit et à 
laquelle j'ai répondu en premier. 

C'est la question de savoir dans quelles conditions les 
enfants pourront être reçus chez leurs parents. Eh bien! 
il me faut presque reprendre mes propres paroles : 
Hl y aura en premier lieu deux catégories ; 10 les enfants 
pouvant être reçus par leurs parents, du propre 
consentement de ces derniers; 20 les enfants ne 
pouvant être reçus chez leurs parents et ceux n'ayant 
pas de parents. 

Pour les premiers, du moment que nous avons la 
garantie morale suflisante, nous n'avons pas à examiner 
le plus ou moins de confortable dont ils pourront jouir ; 
et vraiment ce serait douter beaucoup des sentiments 
de la famille chez les enfants comme chez les parents si 
l'on voulait supposer que les premiers se plaindront du 
manque de confortable et les seconds des sacrifices qu'ils 
pourront faire. Non, non, je veux croire et je suis sùr, 
que le bonheur de se trouver ensemble empêchera 
absolument de penser à cela. Je reviens d’ailleurs sur 
le point que j'avais déjà souligné, à savoir que même 
les quelques jours que les enfants passeront chez eux 
leur permettront d'avoir une déception moins grande en 
revenant à 16 ans, si comme le dit Palahot, ils doivent 
y trouver la pauvreté et même la misère. 

Quant à ceux qui ne pourront être reçus chez eux 
javais également répondu à l'objection. D'abord ils 
viendront, avec ceux n'ayant pas de parents, en colonie 
à Paris et étant logés, nourris par l'Administration. il 
n'est pas possible que les parents ne puissent pas les 
prendre quelques heures avec eux, quand ce ne serait 
que le dimanche. 

D'ailleurs ma tâche est bien simplifiée et la lettre 
que nous a adressée M. Renault et que vous avez pu 
lire est bien autrement éloquente que ce que je pourrais 
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écrire puisqu'elle émane d’un intéressé. Nous comptons 
bien donner suite à son désir et nous saurons par 
conséquent par avance, si les objections de notre cama- 
rade Palabot sont fondées. 


A. URBAN. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 14 JANVIER 1905 


ee —— dm — 
Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 10 h. sous la présidence du 
camarade Loiseau, président. 

26 sociétaires sont présents. 

Le secrétaire donne lecture du Procès-verbal de la 
dernière Assemblée, qui est adopté sans observations. 

Le secrétaire donne ensuite un compte rendu moral 
de la Société. La Société suit sa marche ascendante ; les 
réunions sont bien suivies, le nombre de sociétaires 
croit chaque jour. Il donne connaissance à l'Assemblée 
du programme des réunions, fêtes ou promenades que 
le Conseil compte organiser celte année. Ce compte 
rendu moral ainsi que le programme sus-énoncé ren- 
contre l'approbation unanime. 

Le trésorier donne lecture du compte rendu financier 
qui est accepté sans observations. 

Le président informe ensuite l’Assemblée que le 
Conseil d'administration a décidé, étant donnés les 
rapports qu'il a avec le camarade Hennecart, menbre du 
Conseil, de donner sa démission. Lecture est donnée des 
lettres échangées entre le Conseil et le camarade 
Hennecart. Diverses observations sont présentées par 
les camarades Hourreux, Palabot, Bringues, Jeannin, 
Urban, ete. Le camarade Palabot dépose l’ordre du 
jour suivant qui est adopté à l'unanimité : « L’ Assemblée 
approuve la conduite du Conseil et notamment la 
deuxième circulaire envoyée aux sociétaires au sujet du 
différend existant entre le Conseil et le camarade 
Hennecart et renouvelle sa confiance au dit Conseil. » 

Le Conseil d'administration maintenant sa démission, 
de nouvelles élections ont lieu qui donnent pour 


résultat : 

Nombre des votants : 26 

Majorité absolue : 14 

Bulletin nul : 4 
Loiseau 25 voix 
Urban 235 — 
Jeannin 25 — 
Hourreux 23 — 
Lucile 20 — 
Collin 292 — 
Mayeux 20 — 
Marvin 29 — 
Noël 25 — 


En conséquence ces neuf membres ayant obtenu la 
majorité des voix, sont nommés membres du Conseil 
d'administration pour l’aunée 1905. | 

La séance est levée à 11h. 


Le Secrétaire : A. URBAN. 


s 


L'EXPOSITION D'ÉCONOMIE 
et d'Hygiène Sociale au Grand-Palais. 


Le Journal a bien voulu, sur ma demande, m'envoyer 
des cartes pour visiter l'Exposition qu'il organise au 
Grand-Palais. J'en ai données aux camarades qui se 
trouvaient au Siége samedi dernier et j'en tiens 
quelques autres à la disposition de ceux qui voudront 
bien m'en demander : 

Pour mon compte; j'ai visité l'Exposition le dimanche 
5 février, et l'intérêt que me promettait son titre ne m'a 
pas déçu, au contraire. 

J'ai retrouvé là, toutes les œuvres qui ont fait l'objet 
d'articles dans notre Bulletin. 

Le restaurant des Midinettes, les Vacances au 
bord de la mer, etc... 

D'autres nom moins intéressantes les entourent et 
pour ne parler que des principales. Je citerai : 

L'œuvre de la Goutte de lait. 

La Ligue anti-alcoolique. 

Les Crèches parisiennes. 

L'œuvre des Colonies scolaires de vacances. 

L'abri. 

L'avenir, Société pour la construction d'habitations à 
bon marché. A ce sujet, j'appellerai particulièrement 
votre attention sur l'originalité qu'ont eue les organi- 
sateurs en construisant une maison grandeur naturelle 
avec jardin. Cette maison est non seulement meublée 
mais habitée. 

Chacun peut la visiter, et elle doit certes faire plus 
d'un envieux. 

Je m'arrête ici, s'il me fallait tout dire et tout 
détailler, le Bulletin n'y suffirait pas. Je vous conseille 
d'aller vous mêmes vous rendre compte et je suis sûr que 
vous serez heureux de votre déplacement. 

Je remercie au nom de tous Le Journal de son 
amubilité et particulièrement son représentant, M. Jean 
Hébrard. 


A. URBAN. 
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Copseil d'admipiştratiop. 


Le Conseil ayant douné sa démission à P Assemblée 
générale du 14 Janvier 1905, celle-ci a nommé les 
Camarades Loiseau, Jeannin, Urban, Hourreux, Lucile 
Thomas, Noël, Marin, Mahieux et Collin. Le nouveau 
Conseil s'est constitué immédiatement de la façon 
suivante : 

President : Loiseau. 
Trésorier : Jeanin. 
Trésorier-adjoint : Marin. 
Secrétaire : A. Urban. 
Secrétaire-adjoint : Noël. 
Archiviste : Hourreux. 
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Bibliographie. 


Premier manuel de la Langue auxiliaire Esperanto. 
Brochure in-16° de 32 pages, 0 fr. 10, Hachette éditeur, 
Paris 1905. | 

L'Esperanto dont il a été question plusieurs fois dans 
le Bulletin, est l’objet d'une propagande croissante et 
heureuse. Après avoir, au début, recruté ses adhérents 
presqu’exclusivement dans les professions dites libérales 
et chez les commerçants, cette langue internationale se 
répand maintenant dans les milieux ouvriers. Un syn- 
dicat en a même signalé l'intérêt, au dernier Congrès 
corporatif de Bourges. 

Le petit manuel, qui vient d’être publié, s'adresse à 
ceux qui veulent avoir, sur l'Esperanto, une idée succinte 
mais suffisante cependant pour l'apprécier. I atteint 
parfaitement ce but. Sa netteté et sa concision sont à 
louer ; son prix très modique le recommande, en outre, 
aux camarades désireux de se documenter sur l'intéres- 
sante question de la langue auxiliaire internationale. 

Signalons en passant que l'Almanach Hachette, dont 
la diffusion est très grande comme lon sait, a ouvert, 
dans son édition de 1905, un concours d'Esperanto doté 
de prix suffisants pour attirer de nombreux amateurs. 
Les meilleurs mémoires seront publiés dans un des pério- 
diques esperantistes, dont le nombre, accru récemment, 
est maintenant d'une vingtaine. 


L..M. SCHUMACHER. 
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A nos Collaborateurs 


Nous ne répéterons jamais assez comhien nous serions 
heureux que tous, sociétaires ou non collaborent à la 
rédaction de notre Bulletin. 

Nos amis Poullot, Schumacher et Hourreux ont écrit 
déjà beaucoup de choses à ce sujet. 

Nous avons la chance d'avoir la collaboration de nos 
jeunes camarades et maintenant, c'est aux parents de 
ceux-ci que nous nous adressons. 

Nous nous ferons un plaisir d'insérer leurs désiderata, 
lorsque bien entendu, ils présenteront de l'intérêt et 
n'auront pas un caractère personnel. 

Vous leur adressons done un appel afin qu'ils viennent 
prendre leur place naturelle dans notre grande famille. 


A. URBAN. 


ÅS? SZ 
Échos, Nouvelles 
Commupications diverses. 


Désirant organiser pour un de ces dimanches une 
visite à l'Usine modèle du chocolat Menier, à Noisiel, 
nous avions adressé une demande dans ce sens à 
M. Gaston Menier. Par une lettre très aimable il nous 
fait connaître qu'il n’est pas possible de visiter l'Usine 
le dimanche, et que d'ailleurs cette visite v'offrirait 
aucun attrait, le travail étant absolument arrêté ce jour 
là. 1 met à notre disposition des permis pour faire cette 
visite la semaine. Si des camarades désirent en profiter, 
ils voudront bien s'adresser au Secrétaire. 


* 
* x 


Plusieures personnes nous demandent les conditions à 
remplir pour devenir membres honoraires de notre 
Société. Nous nous faisons un plaisir de reproduire, 
pour mémoire, ces conditions. 

« Art, 6. — Peuvent être membres honoraires 
les parents, tuteurs, bienfaiteurs des anciens el nou- 
veaux élèves et toutes les personnes qui voudront, 
par leur générosité, contribuer à cette œuvre de soli- 
darité. » 


« Art. 9. — Les ressources de la Société se compo- 
sent : 
16. e 


30 Des cotisations des menbres honoraires fixées à 
6 francs par an. » 


* 
x x 


Nous sommes heureux d'apprendre le retour de Pékin 
de notre camarade A. Demoulain. Nous espérons le voir 
à une de nos prochaines réunions et peut-être même 
nous fera-t-il le plaisir de nous faire une petite Causerie 
sur les impressions rapportées de son dernier voyage. 

* 
k x 

Nous avons le plaisir d'apprendre le mariage de notre 
camarade Robert Figeac avec Mile Marthe Bureau. 
Nous adressons aux jeunes époux nos plus sincères 
félicitations avec nos vœux de bonheur parfait. 

Voici la nouvelle adresse de notre camarade Figeac : 
58, rue de Fontenay, Vincennes. 


19 a 


Changements d'adresses. 


Lucie Besset, 21, rue de Chartres (18°). 

Pasquier, 8, rue de l'Eglise (17€). 

Ladoué, sergent infirmier, Hôpital militaire d'Aïn- 
Sefra, par Oran (Algérie). 

Robert, 58, rue Fontaine-au-Rot (ile). 

Demoulain, 1, Avenue du Bel-Air (12e). 


Le Gérant : A. URBAN. 


Impi? de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


